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.Les esprits

s'échauffent
à Kanesatake
La situation politique continue de

se détériorer au sein de la commu-
nauté mohawk de Kanesatake et
la rumeur la plus récente fait état
de la démission prochaine du
grand chef Jerry Peltier.

André Beauvais

Il nous a été impossible hier de parler au
principal intéressé et, dans son entourage,
personne ne veut commenter ce qui ,se ra-
conte.

Mais, hier matin, un groupe de person-
nes a fait intrusion dans le bâtiment admi-
nistratif du conseil de bande en vue d'obte-
nir des précisions sur l'administration des
sommes d'argent versées par Ottawa. Il
semblerait que les fonds s:mt vides depuis
un bon moment et l'impatience gagne de
plus en plus de gens.

Parmi le groupe, hier, on signalait la
présence de l'ancien grand chef Clarence
Simon qui fut destitué par les mères de
clans après la crise de juillet 1990. Simon
avait dû être évacué de Kanesatake pen-
dant la crise après avoir été battu et mena-
cé de mort.

Il avait été destitué parce qu'on lui re-
prochait son manque de rigueur adminis-
tratif.

L'opposition se manifeste de plus en
plus dans la communauté mohawk et la
peur de s'afficher contre Jerry Peltier s'at-
ténue constamment.

Mais cette agitation n'est pas de tout re-
pos pour les membres de la communauté
blanche qui habitent Kanesatake.

Rafales d'armes automatiques
Lundi matin, deux rafales provenant

d'armes automatiques ont obligé la famille
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Photo d'archives - André VIAU
Le grand chef du conseil de bande de
Kanesatake, Jerry Peltier, fait face de-
puis quelque temps à une opposition
qui gagne du terrain dans sa commu-
nauté.

de Jean Jolicoeur à se réfugier dans le
sous-sol.

L'incident s'est produit, selon le prési-
dent de l'APIK, à moins de 100 pieds de sa
maison, vers Il h, alors qu'il tenait une
conversation téléphonique avec Carole
Steben du Médicentre de Mascouche.

Mme Steben a témoigné au Journal de
Montréal, hier, avoir nettement entendu
au téléphone une première rafale de 5 à 6
coups de feu, suivie d'une autre d'une dou-
zaine de coups de feu.

Le caporal Daniel Beaudry de la SQ a
été avisé de cet incident mais ce dernier
n'était pas au travail hier pour fournir plus
de précisions.

Selon Jean Jolicoeur, les coups de feu
n'ont jamais cessé à Kanesatake «mais la
.peur qu'on a eue lundi matin nous rappe-
lait les tristes événements de 1990 et nous
nous sommes précipités au sous-sol de la
maison».
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Un grand-père de Kanesatake écrit
à Robert Bourassa... grand-père
JEAN-PAUL CNA..ONN.AU

. Après que sa tranquillité eut été
perturbée par une rafale de mitrail-
lette, un résidant blanc du secteur
Kanesatake, dans la paroisse d'Oka.
a décidé d'écrire au premier ministre
Robert Bourassa qui, tout comme
lui. est devenu grand-père la semai-
ne dernière.

«Je ne sais pas, écrit Jean Joli-
coeur, si la joie que vous procure
l'arrivée de votre deuxième petit-fils
est entrecoupée d'inquiétudes sem-
blables aux miennes, mais il m'arri-
ve d'espérer que mon petit-fils ne
connaîtra pas tous les déchirements
de notre vécu quotidien.

«Évidemment, autres pays autres
moeurs; mais j'y pense, monsieur
Bourassa, on vit tous les deux dans le
même pays. Qui a dit que tous les en-
fants naissaient égaux? Les enfants
de no..<;enfants ont-il besoin de souf.

frir de la bêtise humaine qui a tout
détruit le tissu social de Kanesata-
ke?»

M. Jolicoeur, qui ~t président de
l'Association des propriétaires à l'in-
térieur de Kanesatake ( APIK), expli.
que à M. Bourassa qu'il est devenu
grand-père pour la première fois
vendredi soir. «Vous pouvez imagi-
ner ma joie de pouvoir l'accueillir à
ma résidence lundi. Mais voilà j'ha-
bite Kanesatake!»

Il souligne qu'après les coups de
feu, par souci de sécurité, il a démé-
nagé les meubles de la belle chambre
au soleil réservée au nouveau-né,
dans le sous-sol où il sera à l'abri des
balles perdues.

À la Sûreté du Québec, on affirme
que M. lolicoeur n'a pas encore por-
té plainte officiellement. Après avoir
été informé de l'incident, un agent
lui a suggéré de venir le rencontrer
au mini-poste aménagé à l'entrée de
la paroisse d'Oka, sur la 344, et il au.
rait .répondu qu'il voulait y penser.
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JEAN JOLI COEUR
796 ROUTE 344

KAHESATAKE, QUeBEC
JON lEO

Kanesatake le 24 mars, 1993. LETTRE OUVERTE

Monsieur Robert Bourassa
Premier Ministre du Québec
75 Boul. René Levesque, ouest
17ième ~tage
Montréal, QC.
H2Z lA4

Cher Monsieur le Premier Ministre,

J'apprends par les médias que vous êtes depuis dimanche grand-père
de votre deuxième petit-fils et je vous en félicite.

Vendredi soir dernier j'ai eu moi aussi cette joie d'être grand-
père pour mon premier petit-fils et vous pouvez imaginer ma joie de
pouvoir l'accueillir à ma résidence lundi de cette semaine.

Mais voilà j'habite Kanesatakel Peu avant notre départ pour
chercher le nouveau-né une rafale de plus de 30 coups de semi-
automatique nous figea sur place. Madame Carole Steben de Medi-
Centre est devenue bien involontairement un témoin auditif de ce
mitraillage et elle n'a pu que sympathiser avec notre situation.

Par souci de sécurité nous avons déménagé les meubles, de la belle
chambre au soleil à l'étage que nous avions préparée pour le
nouveau-né, au sous-sol où il sera plus protégé et à l'abri des
balles perdues.

Je ne sais pas si la joie que vous procure l'arrivé de votre
deuxième petit-fils est entrecoupé d'inquiétude semblables aux
miennes mais il m'arrive d'espérer que mon petit fils ne connaîtra
peut-être pas tout les déchirements de notre vécu au quotidien.

~videmment autres pays autres moeurs; mais j'y pense, Monsieur
Bourassa, on vit tous les deux dans le même pays. Qui a dit que
tous les enfants naissent égaux?

Les enfants de nos enfants ont-ils besoin de souffrir de la bêtise
humaine qui a tout détruit le tissu. social de Kanesatake.

Veuillez agréer, Monsieur le Premier Ministre, nos salutations les
plus distinguées.

~~
Jean Jolicoeur
Résidant et Résident de Kanesatake
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Quand même heureux d'être grand-père

Une naissance saluée par
une salve de mitraillette

bles, de la belle chambre au soleil à'l'étage que nous.
avions préparée pour le nouveau-né, au sous-sol, où il se-
ra plus protégé et à l'abri des balles perdues.

Je ne sais pas si la joie que vous procure l'arrivée de
votre deuxième petit-fils est entrecoupée d'inquiétude
semblables aux miennes mais il m'arrive d'esperer que
mon petit-fils ne connaîtra peut-être pas tout les déchire-
meqts de notre vécu au quotidien.

Evidemment autres pays autres moeurs; mais j'y pen-
se, Monsieur Bourassa, on vit tous les deux dans le même
pays. Qui a dit que tous les enfants naissent égaux?

Les enfants de nos enfants ont-ils besoin de souffrir
de la bêtise humaine qui a tout détruit le tissus social de
Kanesatake.

Veuillez agréer, Monsieur le Premier Ministre, nos sa-
lutations les plus distinguées.

Kanesatake le 24 mars 1993
Monsieur Robert Bourassa
Premier ministre du Québec
Cher Monsieur le Premier Ministre,

J'apprends par les médias que vous êtes depuis di-
manche grand-père de votre deuxième petit-fils et je vous
en félicite.

Vendredi soir dernier j'ai eu moi aussi cette joie d'être
grand-père pour mon premier petit-fils et vous pouvez
imaginer ma joie de pouvoir l'accueillir à ma résidence
lundi de cette semaine.

Mais voilà, j'habite Kanesatake! Peu avant notre dé-
part pour chercher le nouveau-né une rafale de plus de 30
coups de semi-automatique nous figea sur place. Mada-
me Carole Steben de Medi-Centre est devenue bien invo-
lontairement un témoin auditif de ce mitraillage et elle
n'a pu que sympathiser avec notre situation. .

Par souci de sécurité nous avons déménagé les meu-
Jean Jolicoeur

Résidant et Résident de Kanesatake
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